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our bien comprendre le mécontentement 
qui a découlé de l’utilisation de cet 
article, il faut savoir que, normalement, 
c’est le Parlement (l’Assemblée nationale 

puis le Sénat) qui vote la loi, après avoir 
débattu du contenu du texte et proposé puis 
voté des amendements (c’est-à-dire des 
modifications du texte de la loi). La loi ne peut 
être votée que si l’Assemblée nationale puis le 
Sénat se sont mis d’accord sur le même texte. 

Or, l’article 49, alinéa 3, permet à un 
gouvernement de faire passer une loi sans 
passer par le Parlement. 

Que dit cet article ? 

L’article 49.3 prévoit la possibilité, pour le 
Premier ministre, « d’engager la responsabilité 
du gouvernement devant l’Assemblée  » sur le 
vote d’un projet de loi de finances, de 
financement de la Sécurité sociale ou d’un 
autre projet de loi, une fois par cession 
parlementaire. Le Premier ministre ne peut le 
faire qu’après avoir obtenu l’autorisation du 
conseil des ministres (c’est-à-dire de tout le 
gouvernement réuni)  ;  ce qui a été fait le 
10 mai 2016. 

En réponse à l’utilisation de cet article, 
l’Assemblée peut, soit ne rien faire et donc 
accepter que la loi soit votée sans passer par 
elle, soit déposer une motion de censure, 
c’est-à-dire un recours indiquant son oppo-
sition au gouvernement. 

Pour être recevable, une motion de censure 
doit être signée par au moins un dixième des 
membres de l’Assemblée nationale (soit 
cinquante-huit députés). Elle doit être déposée 
dans les vingt-quatre heures qui suivent le 
recours à l’article 49.3. Le vote sur cette 
motion de censure ne peut avoir lieu que deux 
jours après son dépôt. La motion de censure est 
alors adoptée si la majorité des membres de 
l’Assemblée nationale (289 députés) votent 
pour. 

Si jamais la motion de censure est adoptée, 
cela entraîne l’échec du projet de loi du 
gouvernement et un désaveu cinglant qui peut 
conduire à la démission du gouvernement 
(c’est pour cela qu’on dit que le gouvernement 
« engage sa responsabilité ») et à la dissolution 
de l’Assemblée nationale (c’est-à-dire qu’il est 
mis fin au mandat des députés et on organise 
de nouvelles élections).

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E Virginie Terrier
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Article 49.3 

L’arme fatale
La loi El-Khomri n’en finit plus de faire l’actualité ! Après les manifestations,  
c’est maintenant les conditions de vote de cette loi qui font polémique et ce depuis  
que le gouvernement Valls a pris la décision de la faire adopter selon l’article 49.3.

http://www.lcp.fr/la-politique-en-video/valls-annonce-aux-qag-le-recours-au-493-pour-la-loi-travail
http://www.lcp.fr/la-politique-en-video/valls-annonce-aux-qag-le-recours-au-493-pour-la-loi-travail


Du fait de cette menace de dissolution, les 
députés craignent souvent de voter en faveur 
d’une motion de censure.  

D’ailleurs, depuis l’adoption de la Ve Répu-
blique en 1958, une seule motion de censure a 
été adoptée en 1962 lors du projet de loi pour 
modifier les modalités de l’élection du 
président de la République que le général de 
Gaulle voulait voir élu au suffrage universel 
(comme c’est le cas aujourd’hui). Cela avait 
entraîné à l’époque la démission du gouver-
nement, la dissolution de l’Assemblée natio-
nale et l’organisation d’un référen-
dum qui avait conduit à l’adoption 
de la réforme.  

Les 11 et 12 mai 2016, deux motions 
de censure ont été déposées, la 
première par des députés de gauche, 
la deuxième par les députés du parti 
Les Républicains. Mais, finalement 
aucune des motions n’a réuni assez 
de suffrages et la loi El Khormi a été 
adoptée. 

Pourquoi l’utilise-t-on ? 

Le gouvernement utilise généralement l’article 
49.3 lorsqu’il sait que la majorité des députés 
n’est pas en faveur de son projet de loi et que 
ce dernier risque d’être rejeté ou d’entraîner 
des débats extrêmement longs. C’est ce qu’il 
s’est passé pour la loi El Khomri pour laquelle 

les députés « frondeurs » (députés faisant partie 
de la majorité du Parti socialiste, mais 
fréquemment hostiles aux projets de loi du 
gouvernement Valls) avaient averti qu’ils 
voteraient contre. Le gouvernement Valls 
craignait donc que la loi El Khomri soit rejetée 
par le Parlement. 

Même si le gouvernement Valls avait le droit 
d’utiliser cet article, cela a été très critiqué 
pour deux raisons principales. D’abord parce 
que cela a privé les députés de leur mission qui 
est de voter ou rejeter les lois au nom du 

peuple. Ensuite, parce que 
l’utilisation de cet article avait 
été très critiquée par François 
Hollande en 2006 qui avait 
indiqué  : «  Le 49.3 est une 
brutalité, le 49.3 est un déni de 
démocratie, le 49.3 est une 
manière de freiner et d’empêcher 
le débat parlementaire  », puis 
par Manuel Valls qui s’était 
prononcé, à la même époque, 
pour la suppression de cet 
article. 

En réalité, on se rend compte que tous les 
gouvernements ont utilisé cet article depuis 
1958. Au-delà de la privation des pouvoirs de 
l’Assemblée nationale, cela démontre les plus 
grandes difficultés pour tous les gouvernements 
à faire passer des lois comportant des 
changements importants. C’est ce que révèle 
l’utilisation de l’article 49.3…
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L’article 49.3  
permet  

à un gouvernement 
de faire  
passer  
une loi  

sans passer  
par le Parlement.



U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E François Senlis
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e nombreuses manifestations d’oppo-
sants à la loi Travail ont eu lieu ces 
dernières semaines dans toute la 
France. Si beaucoup se sont bien 

déroulées, un certain nombre ont été entachées 
de débordements déplorables et de violences 
gratuites, notamment contre les forces de 
l’ordre. À Paris, des casseurs ont cassé puis 
brûlé une voiture de police, et blessé ses 
occupants. À Rennes, dix-neuf personnes ont 
été arrêtées alors qu’elles commettaient des 
actes de vandalisme dans le métro. À Nantes, 
un commandant de police a été attaqué par des 
manifestants et sept policiers ont été blessés en 
une seule journée. 

Ces débordements ont atteint une ampleur 
nouvelle ces dernières semaines. C’est ce 
qu’ont voulu dénoncer les policiers en 
manifestant à leur tour mercredi 18 mai pour 
dénoncer «  la haine anti-flics  », c’est-à-dire la 
présence de personnes voulant volontairement 
s’en prendre aux forces de l’ordre. Il est très rare 
que les policiers manifestent (ils en ont le droit 

mais ne 
peuvent 
pas faire 
g r ève ) , 
c e l a 
signif ie 
q u ’ i l s 
estiment la situation très préoccupante.   

Il peut arriver que certains policiers ou 
gendarmes se comportent mal vis-à-vis de 
manifestants en étant un peu trop brutaux (cela 
est arrivé à plusieurs reprises lors des Manifs 
pour tous). Mais cela ne doit pas être généralisé 
à l’ensemble des forces de l’ordre qui, ne 
l’oublions pas, sont extrêmement sollicitées 
depuis de longs mois en raison de l’état 
d’urgence et de la menace terroriste toujours 
présente.  

Une grande majorité de Français condamne ces 
agissements et souhaite que le gouvernement et 
la justice se montrent beaucoup plus fermes vis-
à-vis des casseurs.

Loi Travail  
Désordres et manifestations

epuis plusieurs jours, les stations-
service de la Métropole sont prises 
d’assaut par les automobilistes pour 
faire le plein de leur véhicule.  

Quelle est la raison de cette situation ? 
Des manifestants, opposés à la loi Travail et au 
passage en force par l’article 49.3, ont bloqué 
les raffineries de pétrole (installations 
industrielles qui «  transforment  » le 
pétrole en carburant) de l’ouest de la 
France. Puis ce sont les ouvriers des 
raffineries eux-mêmes qui se sont mis 
en grève pour protester contre la loi 
El  Khomri. Les huit raffineries de 
France ont ainsi été bloquées, péna-
lisant tout le territoire. 

Depuis, le nombre de stations-
service fermées ne cesse d’aug-
menter, leurs cuves de carburant 

étant à sec faute d’approvisionnement. Lundi 
23 mai au soir, plus de 2 000 stations-service, 
sur un total de 12 000, n’avaient plus de carbu-
rant. Si la situation ne se débloque pas, tout le 
pays risque d’être paralysé. 

Il s’agit d’un véritable bras de fer entre les 
manifestants et le gouvernement. Celui-ci peut 
faire appel aux forces de l’ordre pour déblo-

quer les raffineries, comme cela a été le cas 
à Fos-sur-Mer mardi 24 mai au matin.  

Mais la force ne résout pas le fond 
du problème : le gouvernement a 
du mal à s’imposer et à faire taire 
la contestation contre le projet de 
loi. S’il est important de préserver 
la liberté de manifester ou de faire 
grève, il convient de ne pas tolérer 
tous les agissements commis sous 

ces prétextes.

La France en panne de carburant

D

D
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ette fois, c’est la commémoration elle-
même qui donne lieu à une telle 
polémique. En effet, le rappeur 
Black  M, membre du groupe Sexion 

d’Assaut, devait se produire après la céré-
monie de commémoration de la bataille, à 
laquelle sont attendus le président de la 
République et la chancelière allemande. 
Mais les nombreuses réac-
tions suscitées par ce projet 
ont finalement poussé les 
autorités à annuler la venue 
du rappeur. 

Les opposants au concert 
estimaient indécent qu’un 
événement de ce type soit 
organisé près de milliers de 
tombes, soul ignant le 
contraste entre le sacrifice 
commémoré et le caractère 
festif d’un tel concert. Par 
ailleurs, les détracteurs de 
Black M rappelaient que le 
rappeur qualifiait la France 
de «  pays de kouffars  », 
terme péjoratif signifiant 
«  mécréants  » (c’est-à-dire 
qui n’adhère pas à la 
religion) et utilisé dans la 

propagande anti-occidentale. Ce à quoi 
Black  M aurait répondu que son grand-père 
avait combattu durant la Seconde Guerre 
mondiale, parmi les tirailleurs sénégalais. 

Les différents responsables étatiques se sont 
successivement rejeté la responsabilité du 
projet initial, avant de finir par annuler le 
concert du rappeur. 

La mobilisation importante 
des personnes scandalisées 
ayant fini par faire plier le 
maire, les opposants au 
concert ont revendiqué 
cette annulation comme 
«  une victoire  ». Si bien 
qu’elle a logiquement été 
r e s sen t i e comme une 
défaite par les soutiens au 
concert. 

Plusieurs responsables ont 
notamment cherché à 
réduire le débat suscité au 
clivage politique « droite-
gauche », dénonçant la 
v i ru lence de ce r ta ins 
propos et les menaces 
reçues par la mairie de 
Verdun.

Verdun  
Victoire ou défaite ?
Longtemps, le nombre impressionnant de victimes dans chaque camp a entretenu  
ce questionnement, malgré les affirmations allemandes et françaises.

C
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LES CHIFFRES DE LA QUINZAINE
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La SNCF vient 
d’annoncer 

qu’elle participait 
à des recherches 

pour le train  
du futur, appelé 
« Hyperloop ». 

Ce train roulerait 
dans un gros tube équipé de panneaux solaires et  

pourrait aller à 1200 kilomètres par heure, 
c’est-à-dire relier Paris et Marseille  

en quarante minutes  
(au lieu de trois heures trente aujourd’hui).

La NASA (agence spatiale américaine)  

a découvert 1284 nouvelles 

planètes en dehors du système 
solaire grâce au téléscope spatial 
Kepler. D’après les scientifiques, 
cette découverte renforce  
la possibilité de découvrir 
une planète « sœur de  
la Terre », c’est-à-dire lui 
ressemblant et sur laquelle 
nous pourrions vivre.

avion transportait soixante-six per-
sonnes  : cinquante-six passagers, sept 
membres d’équipage et trois officiers 
de sécurité. La cause du crash est pour 

l’instant inconnue et aucune piste n’est 
écartée  : certains avancent la thèse de 
l’attentat terroriste, d’autres parlent d’inci-
dents techniques. 

Ce que l’on sait à l’heure actuelle est qu’il n’y 
a pas eu d’appel de détresse de la part du 
pilote avant le crash et que des messages 
techniques automatiquement émis par l’avion 
pendant le vol faisaient état d’une épaisse 
fumée à l’avant de l’appareil. Tout ceci peut 
faire penser à une avarie technique, d’autant 
plus qu’aucune organisation terroriste n’a 
revendiqué ce crash.  

Les spécialistes restent prudents et attendent 
de pouvoir examiner les «  boîtes noires  »  : 
c’est ainsi que l’on appelle les appareils 
électroniques qui enregistrent tous les détails 
d’un vol et peuvent aider à comprendre ce 
qui s’est passé. Ces «  boîtes noires  » sont 
toujours activement recherchées en mer 
Méditerranée par les navires et avions 
égyptiens, aidés notamment d’un bateau 
patrouilleur français. Mais ces recherches 
peuvent s’avérer difficiles, car il est possible 
que certains débris de l’appareil soient au 
fond de la Méditerranée, qui peut atteindre 
deux mille mètres de profondeur par endroit.

Egyptair  
Que s’est-il passé ?
Un avion s’est écrasé en pleine mer 
Méditerranée, dans la nuit du mercredi 18 
au jeudi 19 mai, lors d’un vol reliant Paris 
et Le Caire (capitale de l’Égypte).

L’

Le plus gros paquebot du monde, fabriqué  
en France par les chantiers de Saint-Nazaire, 
vient d’être mis à l’eau (cf. page 7). Appelé 

Harmony of the Seas, il mesure 362 mètres 

de long, a 16 ponts et peut transporter plus de 

8 000 passagers et membres d’équipage.



a ville de Saint-Nazaire a connu ce 
dimanche 15 mai une certaine fébrilité, 
avec la mise à l’eau du plus grand 
paquebot de croisière au monde, 

l’Harmony of the Seas. Construit par les 
chantiers navals de la ville entre septembre 
2013 et mars 2016, il symbolise le fleuron de 
l’industrie navale. D’une longueur de 
362 mètres (plus long que la tour Eiffel) et aussi 
large que l’Arc de Triomphe, il peut embarquer 
plus de 6 300 passagers et 2 100 membres 
d’équipage. À son bord, toutes sortes 
d’activités sont proposées : simulateur de surf, 
mini-golf, toboggans aquatiques, casino, salle 
de théâtre ou encore le « bionic bar », bar 
animé par des robots serveurs ! 

Ce paquebot représente un contrat de près 
d’un milliard d’euros pour les chantiers STX de 
Saint-Nazaire. Vendu à un armateur américain, 
le Royal Caribbean International, il redonne un 
souffle économique aux chantiers, mais aussi à 
la ville de Saint-Nazaire et sa région, après 
plusieurs années sans commande. En effet, les 
chantiers STX emploient 2 000 personnes mais 
assurent aussi indirectement l’emploi de 

plusieurs dizaines de petites et moyennes 
entreprises (PME) sous-traitantes. Les chantiers 
de Saint-Nazaire renouent ainsi avec la 
période faste de cette activité navale où les 
commandes de paquebots de croisière dans les 
années 19501, puis des pétroliers et des 
méthaniers dans les années 1970 étaient 
nombreuses. 

La mondialisation, à travers la concurrence de 
certains pays asiatiques, a réduit la fréquence 
des commandes et incité les chantiers de Saint-
Nazaire à diversifier leur activité en inves-
tissant dans les énergies renouvelables 
marines, telles que l’énergie éolienne. 

Toutefois, la société peut compter sur un carnet 
de commandes bien fourni pour les dix années 
à venir, puisque une dizaine de paquebots ont 
déjà fait l’objet d’un contrat avec des 
armateurs. 

1. On pense notamment aux célèbres paquebots France 
et Normandy, qui ont fait la renommée internationale 
des chantiers navals de Saint-Nazaire.

« La fortune a pour main droite l’habileté et pour main gauche l’économie », 
proverbe italien.

L ’ É C H O  D E  L ’
Mikaël de TalhouëtÉ C O

L
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Le plus grand paquebot  
du monde est français !
Véritable prouesse technologique et industrielle, le dernier-né des chantiers  
de Saint-Nazaire redonne un second souffle économique à ce port de Loire-Atlantique.

© Patrick Janicek, BABORD



L E S  N O U V E L L E S  D E  L ’ EUROPE Jean Leblanc

n 1985, Margaret Thatcher, Premier 
ministre britannique, avait négocié un 
rabais sur la contribution de son pays au 
budget de l’UE. Chaque année, les pays 

membres versent à l’UE de l’argent pour 
financer les politiques européennes sur 
l’agriculture, l’éducation, ou encore pour 
payer le salaire des 56 000 fonctionnaires. La 
phrase est restée célèbre : « I want my money 
back  ». La partie que l’UE rembourse aux 
Britanniques a été surnommée le «  chèque 
britannique ». 

Il s’avère que la France couvre 20  % de 
cette remise. C’est-à-dire qu’en 2014, l’UE 
a rétrocédé 6 milliards au Royaume-Uni. Et 
la France a dû compenser ce rembourse-
ment en payant davantage, surcoût en 2014  : 
1,5 milliard. La part de l’Italie était de 1,16 mil-
liard, mais celle de l’Allemagne, première 

puissance économique, d’à peine 400 millions. 
Pourquoi ?  

À cette époque, les pays ont eux aussi négocié 
leur part du remboursement de la partie 
britannique… De renégociation en renégo-
ciation, ce tricotage apparaît de plus en plus 
injuste et ces systèmes peu lisibles participent 
au désamour des Européens pour un système 
toujours plus complexe. Mis bout à bout, les 
trente ans de chèque britannique (trente 
années pendant lesquelles l’UE a remboursé 
les Britanniques) représentent l’équivalent 
d’un an de budget de l’UE, soit 111 milliards 
d’euros. De quoi faire réfléchir les vingt-sept 
autres pays ! 

Brexit ou pas, de plus en plus d’Européens 
en appellent à modifier ces règles de 
fonctionnement.

J-30 
Brexit et fin du chèque 
britannique !

Si les Britanniques votent pour leur sortie de l’Union européenne (le Brexit : British exit) 
le 23 juin prochain, ils pourraient aussi et surtout mettre un terme au meilleur contrat 
d’adhésion d’un pays à l’Union européenne.

E

Après le premier tour de l’élection présidentielle fin avril,  
les deux grands partis qui alternaient au pouvoir ont été éliminés : 
soit l’Autriche devenait le deuxième pays européen présidé par  
un candidat écologiste (après la Lettonie), soit le premier à être 
présidé par un candidat d’extrême-droite. 
Alexander Van der Bellen (ci-contre) chef du parti écologiste depuis 
dix ans, a donc gagné l’élection grâce à 0,3 % de suffrages (soit 
31 000 voix sur 6,4 millions d’électeurs). Les résultats étaient 
tellement serrés qu’ils n’ont été annoncés que le lendemain du vote 

plutôt que le soir même. Son opposant, vice-président du parlement autrichien, s’appelle Norbert Hofer. 
Avoir une élection aussi étroite, entre des candidats très éloignés, va rendre difficile la vie politique en 
Autriche ces prochains mois, le président élu sera aussi très difficile à contrôler par les partis traditionnels  
qui n’ont pas réussi à franchir le premier tour de cette élection. Il prendra ses fonctions le 8 juillet prochain. 
Le gouvernement actuel s’est formé sur une coalition, c’est-à-dire une alliance, entre la droite  
et l’extrême-droite. Le candidat battu y conserve donc pour l’instant une influence importante.
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Autriche : une victoire sur le fil



e 18 mai, la zone ravagée par les 
flammes couvrait 4  230 km2 soit la 
moitié de la Corse  ! Les habitants ont 
reçu l’ordre de rester chez eux, puis plus 

de 80 000 ont dû être évacués, par route (deux 
personnes sont décédées dans un accident de 
la route) parfois à proximité de flammes hautes 
comme des immeubles, ou par les airs. La 
chaleur est telle que des pyrocumulus (nuages 
pouvant potentiellement créer d’autres incendies 
par leur seule chaleur) se sont formés.  

Malgré l’intervention de 1000 pompiers, 
45  hélicoptères, 140 véhicules et plusieurs 
bombardiers d’eau, les autorités prévoient que 
l’incendie ne pourra pas être éteint avant 
plusieurs mois. 

Mettre un terme à cette catastrophe naturelle 
exige une coordination (orga-
niser l’usage le plus efficace 
des moyens disponibles dans 
différentes missions au même 
moment) précise  : il s’agit de 
lutter contre l’incendie tout en 
assurant la sécurité des habi-
tants par les actions des services 
locaux et des renforts. Même 
l’armée de l’air canadienne est 
engagée. Un accord interna-
tional spatial3 permet par 
ailleurs de détourner des 
satellites de leurs missions habi-

tuelles pour se concentrer sur l’observation de 
l’incendie et ainsi fournir un renseignement vu 
du ciel, précieux pour lutter contre l’incendie 
sur terre. Enfin, un élan de solidarité est né 
pour soutenir ceux qui ont tout perdu (2000 
maisons détruites)  : la Croix rouge a ainsi 
obtenu 54 millions d’euros.  

Si la cause du départ du feu reste inconnue, des 
facteurs ont permis sa propagation : tempé-
ratures élevées (30  °C), sècheresse inhabi-
tuelle, déforestation sauvage (laissant un tapis 
de bois mort et de brindilles), le tout conjugué 
à des vents violents qui ont créé de véritables 
tempêtes de feu. 

Les coûts d’une telle catastrophe sont inédits  : 
l’arrêt par précaution de l’exploitation du pétrole 
cause le manque d’un quart de la production de 

pétrole du Canada et contri-
buerait à l’augmentation des 
prix mondiaux des carburants ! 
Si tout devait être reconstruit et 
les victimes indemnisées, les 
assurances devraient payer 
6 milliards d’euros.

V O I C E  O F AMERICA Oncle Thom
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Océan de feu  
à Fort McMurray !

En Alberta1, une zone forestière et sa ville proche sont, depuis le 1er mai, le théâtre  
d’un gigantesque incendie menaçant de s’étendre a une vaste zone inflammable  
constituée de sables bitumineux2 et de pétrole lourd exploité à ciel ouvert. 

L

1. Une des dix provinces du Canada,  
au sud-ouest du pays. 
2. Matériau naturel rentrant, par exemple, 
dans la composition du goudron  
des routes et naguère utilisé par les 
indiens pour étanchéifier leurs canoës. 
3. Charte internationale « Espace  
et catastrophes majeures ».



Mélicène Syphore

« Il est bon de se coucher loin du monde vers Dieu, 
pour se lever en Lui », saint Ignace d’Antioche.

M O U C H A R A B I E HL E
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Élections municipales au Liban (suite)
Déception à Beyrouth, l’espoir est venu des provinces.

agitation des journées d’élection à 
Beyrouth donnait une fausse image de 
la réalité. 

Seuls 20 % des électeurs se sont déplacés et la 
liste portée par les partis traditionnels arrive 
largement en tête. C’est donc comme 
d’habitude un proche de l’ancien Premier 
ministre Saad Hariri qui dirigera l’agglo-
mération beyrouthine pour les six années à 
venir. 

Le mouvement «  Beirut Madinati  », qui 
semblait exprimer les aspirations de la 
population, s’est avéré un feu de paille malgré 
la forte agitation médiatique. Cette liste a 
gagné les élections... sur Internet disait un 
célèbre journaliste libanais, mais sur le terrain, 
dans la rue, les partis règnent encore. 

La surprise est venue des provinces les plus 
reculées du Liban, aux frontières de la Palestine 
et de la Syrie où, pour la première fois depuis 

longtemps, les partis ont été ébranlés. Malgré 
d’énormes moyens déployés par le Hezbollah, 
Amal ou d’autres, quelques candidats 
indépendants ont réussi à percer. 

Le renouveau politique pourrait venir des 
campagnes...

Une jeune femme vote pour la première fois  
dans la Bekaa (est du pays).

L’

Impressionnante campagne  
du Hezbollah avec en arrière-plan,  
le discours de M. Nasrallah,  
son secrétaire général.

Chers lecteurs, 

Vous avez encore un peu de temps pour participer à notre dernier jeu-
concours sur le Liban (cf. Actuailes n° 52) ! 

Envoyez vos réponses à concours@actuailes.fr avant le 1er juin  
et vous gagnerez peut-être un colis surprise en provenance du Levant !

CONCOURS

http://actuailes.fr/613-concours-sur-le-liban
mailto:concours@actuailes.fr
http://actuailes.fr/613-concours-sur-le-liban
mailto:concours@actuailes.fr


rançois Hollande a rencontré à Bangui, la 
capitale centrafricaine, Faustin Archange 
Touadéra. Le but de cette visite était 
double. Il s’agissait d’abord de saluer le 

nouveau président 
centrafricain qui a 
été élu après une 
période compliquée 
de près de trois ans 
de guerre civile. 
Durant cette pé-
riode, la France a 
déployé dans ce 
p ay s u n e f o r c e 
militaire baptisée 
Sangaris, du nom 
d ’ u n p a p i l l o n 
rouge. Cette force a 
depuis été rejointe 
par une mission des 
Nations unies : la 
MINUSCA. C’est-à-
dire des soldats dit 
«  casques bleus » qui ont pour mission de 
rétablir la paix au sein de la population. 
L’annonce du départ prochain de la plus grande 
partie de la force française était la seconde 

raison du déplacement du président de la 
République. La France estime en effet que les 
progrès enregistrés par le pays et la présence 
des casques bleus permettent ce désen-

gagement. Il s’agit 
auss i de pouvoir 
disposer de plus de 
soldats français pour 
les autres opérations 
militaires en France 
ou au Sahel. 
L a s i t u a t i o n e n 
Centrafrique reste 
c o m p l i q u é e e t 
instable. Les anciens 
a d v e r s a i r e s , e x -
Séléka et anti-Balaka, 
sont encore enclins à 
reprendre le combat. 
En outre, la Centra-
frique reste un pays 
très pauvre, où il est 
compl iqué de se 

déplacer et où l’État peine à assumer ses 
responsabilités vis-à-vis de la population. 
D’ailleurs, la Centrafrique ne dispose quasiment 
pas d’armée, de police, ni d’administration.

L ’ A R B R E  À P A L A B R E S Topaze 

F
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Centrafrique : vers une sortie de crise ?
Le déplacement de François Hollande en Centrafrique le 13 mai intervient alors que le pays 
sort péniblement d’une longue crise. Un président de la République élu est désormais  
à la tête du pays. Mais la route vers la réconciliation et le développement sera encore longue.

Le président Hollande et son ministre de la Défense, Jean-Yves Le Drian, 
acccueillis à Bangui par le président Touadéra.

© afp.com – Stéphane de Sakutin



La capitale de l’Éthiopie vient de 
s’équiper d’un métro-tramway, le 
premier en Afrique de conception 
moderne. La Chine en a financé la 
plus grande partie poursuivant ainsi 
une politique d’investissement sur le 
continent africain pour obtenir en 
retour un meilleur accès aux matières 
premières et aux terres arables (qui 
peuvent être labourées) dont elle a 
besoin pour développer de son 
économie et nourrir sa population.
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L’organisation de l’État islamique (Daesh) est 
implantée en Libye, dans la région de Syrte. À 
la différence de Daesh en Irak, l’organisation 
djihadiste ne dispose pas là d’un accès à la 
richesse que représentent les gisements 
d’hydrocarbures (gaz et pétrole). C’est 
pourquoi elle tente, pour l’instant sans succès, 
d’en prendre le contrôle.

L ’ A R B R E  À P A L A B R E S Topaze 

Un nouveau métro-
tramway à Addis-Abeba

Daesh a besoin  
de pétrole en Libye

Plateforme de la société italienne ENI dans le site libyen de Bouri

Aidez votre journal à se développer, 
adhérez à l’association « Les amis d’Actuailes » ! 

Je souhaite adhérer à l’association « Les amis d’Actuailes ». 
Nom :………………………………………….…………… Prénom :………………………………………….. 
Adresse :…………………………………………………………………………………………………………… 
Courriel :…………………………………………………………………………………………………………… 
Ci-joint un chèque de …… euros (à l’ordre de « Les amis d’Actuailes »,  
 cotisation minimum de 15 euros). 
À…………………………………, le…………………………… Signature : 

À envoyer à Actuailes, 13, avenue de la Paix, 78230 Le Pecq.



e mot OGM, « organisme génétiquement 
modifié  », est ambigu : par «  orga-
nisme », on entend tout être vivant, une 
levure pour le pain, une plante ou un 

animal. Toutes les sélections pratiquées depuis 
des siècles, même non OGM, sont des 
« modifications génétiques  ». Le mot OGM a 
donc surtout un sens réglementaire. 

Qu’est-ce qu’une modification 
génétique ? 
Les modifications naturelles 
Les mutations et le brassage naturel entre plantes, 
au hasard des pollinisations, cachent des 
particularités nombreuses  : les fleurs unisexuées 
(par exemple les primevères) qui nécessitent des 
fécondations croisées, ou les plantes «  mâles 
stériles » qui ne peuvent vivre seules. Citons aussi 
les fécondations entre espèces différentes : un âne 
et une jument donnent le mulet, individu qualifié 
d’« hybride ». 

Les modifications génétiques  
menées par l’homme  
L’homme exploite ces processus naturels à son 
profit. Dès l’Antiquité, on savait greffer et 

bouturer. Puis la sélection classique a consisté, 
à la récolte, à mettre de côté,  pour l’année 
suivante, des graines semblant performantes. 

Plus tard, les sélectionneurs ont croisé des 
lignées, espérant que le hasard serait favorable : 
il faut alors attendre la récolte suivante pour 
vérifier si des gènes (50  % d’origine mâle et 
50  % femelle) n’ont pas brouillé le résultat 
espéré. La sélection classique est donc un 
processus lent et aléatoire. Pour améliorer la 
sélection, l’homme a utilisé le phénomène 
naturel de l’hybridation. Près de 100  % des 
maïs cultivés sont hybrides, même chez les 
producteurs « bio » (lire Actuailes n° 32). Ce ne 
sont pas des OGM. 

Qu’est-ce qu’un OGM ? 
C’est un produit issu de la «  transgénèse  », 
technique consistant à introduire un ou 
plusieurs gènes dans la plante, et à le placer 
soit au hasard, soit sur un emplacement ciblé 
améliorant les synergies entre gènes. La 
complexité est telle qu’il devient difficile, pour 
un contrôleur, de vérifier si une plante est 
OGM ou non.

SCIENCES Stanislas de Larminat

Les OGM

Mots compliqués 
Greffe : En botanique, la greffe est une technique consistant à faire une coupure avec un poinçon dans un jeune tronc 
sélectionné pour sa robustesse et à y insérer une jeune tige d’un autre arbre sélectionné pour la qualité de ses fruits.  
Bouture : Mot venant du verbe bouter (« pousser ») parce qu’on boute en terre une branche coupée qui développera 
des racines dans la terre. 
Lignée : Du latin linea (« ligne »). Au XIIe siècle, le mot lignée a pris le sens d’un ensemble d’individus qui descendent 
du même individu. Ils font alors partie de la même race.  
Hybride : Du latin hubrida (« bâtard, de sang mêlé »). En génétique, un hybride provient de deux espèces ou parfois de 
deux races ou variétés différentes.
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Le 21 mai a eu lieu la « marche contre Monsanto » (entreprise américaine spécialisée  
dans les biotechnologies agricoles), on pouvait lire sur certaines banderoles :  
« Pour une terre sans OGM ». 

http://actuailes.fr/images/press/pdf/numero-32.pdf
http://actuailes.fr/images/press/pdf/numero-32.pdf


SCIENCES Stanislas de Larminat

Quel est l’usage des OGM ? 
Près de 200 millions d’hectares dans le monde 
sont cultivés avec des OGM, dont 84  % aux 
USA, au Brésil, en Argentine et au Canada. Ils 
progressent en Inde et au Bangladesh.  
La première utilité des OGM consiste à 
introduire dans un maïs ou un colza un gène 
leur permettant de ne pas être éliminé par les 
désherbants destinés à tuer les autres mauvaises 
herbes qui leur font concurrence. Aujourd’hui, 
là où le désherbage n’est pas maîtrisé, cette 
concurrence fait perdre l’équivalent de 100 
millions de tonnes de céréales !  
On peut aussi produire des riz OGM vitaminés 
améliorant leur qualité nutritive.  

Fausses peurs ou vrais risques ? 
Les fausses rumeurs 
– Le monopole de Monsanto  ? C’est un peu 
vrai, mais il existe au moins cinq autres 
producteurs aux USA, en Europe et en Chine 
qui le bousculeraient s’il y avait de vrais risques 
sanitaires ou écologiques. 
– L’interdiction, pour les agriculteurs, de 
reproduire les semences OGM ? C’est faux : la 
loi prévoit « le privilège de l’agriculteur ». Mais 
un simple jardinier sait que, chaque année, les 
graines qu’il autoproduit perdent progres-
sivement leurs performances  : il préfère les 
renouveler et en acheter de nouvelles. 
– Les risques de santé  ? Rien n’a jamais été 
constaté sur les millions de consommateurs, ni 
lors de l’autopsie faite sur des millions 
d’animaux dans les abattoirs. C’est une réalité 
en vraie grandeur plus probante que les essais 
de laboratoire sur quelques individus.  
– Le risque d’allergie ? On sait que 2 à 8 % des 
personnes seulement souffrent d’une allergie 
alimentaire, mais ne pas tolérer un aliment ne 
signifie pas qu’on y est allergique. 
– Le risque de dissémination des patrimoines 
génétiques OGM dans l’environnement  ? Elle 
existe aussi dans la nature avec une puissance 
de brassage considérable. 

Les problèmes plus sérieux 
– Au plan économique, lorsqu’un brevet arrive 
à échéance, il faudrait qu’un industriel ne laisse 
pas improductif une ancienne technologie, 
mais la fasse fructifier par ceux qui le 
souhaitent. 

– Au plan politique, les OGM peuvent être un 
enjeu de pouvoir. Prenons l’exemple du 
partenariat signé en la société de pharmacie 
Sanofi et   la fondation Bill-Gates pour produire 
un médicament contre le paludisme à partir 
d’OGM. Or, la fondation Gates a été accusée 
de tromper sur la finalité de certaines 
campagnes de vaccination qu’elle finance et 
qui seraient utilisées pour réguler les 
naissances. 
– Au plan éthique, une technique utile n’est pas 
forcément éthique. On le voit avec les 
recherches sur les embryons humains. Mais il 
faut discerner selon les cas  : la sélection sur 
l’homme est de l’eugénisme car elle nuit à la 
dignité de l’homme. Ce n’est pas le cas avec la 
sélection végétale ou animale pratiquée depuis 
des siècles ! 

Conclusion 
Il y a une forme de mépris à considérer que 
l ’ intel l igence de l ’homme serai t plus 
dangereuse que le hasard de la reproduction 
sexuée de centaines de milliers de gènes  : on 
rêve d’une nature sans homme ! Une technique 
n’est ni bonne ni mauvaise  ; tout dépend de 
son usage : on peut aussi bien, avec les OGM, 
produire des plantes résistant à la sécheresse 
que renforcer la puissance dangereuse du 
cannabis. La situation est paradoxale : au Nord, 
une sorte d’esthétisme de luxe prétend que les 
OGM sont dangereux. Et au Sud, un milliard 
d’agriculteurs désherbent manuellement leurs 
champs et 600 millions n’ont accès à aucun 
engrais ni produit de protection des plantes. En 
Afrique, seulement 4 à 5 % d’entre eux utilisent 
des semences améliorées OGM ou non. 
Où est la justice ?
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Pour en savoir plus, cliquer sur http://jeunes28.les2ailes.com

http://jeunes28.les2ailes.com
http://jeunes28.les2ailes.com


abrielle Cluzel, vous êtes écrivain 
et une journaliste très active, 
comment vous est venue  
cette passion de mots ? 

De mon enfance. Je n’ai jamais été ni très 
sportive, ni très musicienne, ni très douée de 
mes mains, mais j’ai toujours aimé lire. Et 
quand on aime vraiment lire, on finit toujours, 
je crois, par essayer d’écrire. 

Le journalisme me convient bien car j’aime 
l’écriture concise. (Je n’écris, d’ailleurs, en 
dehors de mes articles, que des nouvelles ou 
des essais assez courts.) 
Un journal vous impose un nombre de 
caractères limités, à cause de sa maquette. Il 
faut donc se forcer à ramasser son propos et à 
ne pas se perdre dans des digressions. 
Il faut aussi donner ses sources – c’est la 
« traçabilité » de l’information – ce qui force à 

la rigueur : on ne peut pas (enfin, on ne devrait 
pas pouvoir) raconter n’importe quoi.  

Vous êtes aussi une mère de famille 
nombreuse, comment arrivez-vous  
à tout concilier ? 
J’ai toujours pensé que les plus belles maisons 
étaient celles qui étaient pleines de livres et 
pleines d’enfants ! 

J’ai la chance de pouvoir travailler pour 
bonne partie chez moi, ce qui me permet 
d’être présente auprès de mes enfants… 
même s’ils en ont parfois assez de me voir 
scotchée à mon clavier : ils me disent que si 
je suis un jour canonisée (j’aimerais bien ! 
Eux me disent que ce n’est pas pour tout de 
suite, ça non… ), on me représentera sur les 
statues avec un ordinateur portable dans les 
mains.

E N T R E T I E N Marie Foliot

G
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Un humour  
de femme

Gabrielle Cluzel est une femme  
multi-tâches : mère de famille nombreuse, 
écrivain, journaliste… elle jongle  
entre l’organisation familiale et les mots  
et apporte, ainsi, sa touche personnelle  
à son entourage mais aussi à ses lecteurs ! 
Elle nous a accordé de son temps  
pour répondre à quelques questions.



Vous venez  
de sortir votre 
quatrième livre 
– Adieu 
Simone ! –  
qui parle  
de l’échec du 
féminisme ? 
Comment 
définiriez-
vous le 
féminisme ? 
Le féminisme, 
comme son 
n o m , l ’ i n -
d i q u e e s t 

censé défendre les 
femmes. La réalité est que la Simone que 
j’évoque, c’est-à-dire Simone de Beauvoir, n’a 
pas défendu les femmes, elle leur a 
recommandé de devenir des hommes comme 
les autres. Elle est célèbre pour sa phrase « On 
ne naît pas femme, on le devient  », une 
affirmation qui laisse supposer qu’on peut 
aussi, si on le souhaite, ne pas le devenir, bref 
refuser cette féminité. 
Ce féminisme était donc dès le départ contra-
dictoire, comme quelqu’un qui prétendrait 
défendre la langue française en disant  : « Ce 
n’est pas parce que le français est votre langue 
maternelle que vous êtes obligé de le parler ». 
On trouverait que c’est une drôle de façon de 
promouvoir la langue de Molière !  

Dernièrement dix-sept ex-ministres  
se sont insurgées contre le sexisme*  
dans la politique, qu’en pensez-vous  
et est-ce pour vous une preuve  
de cet échec du féminisme ? 
Bien sûr, elles se sont au départ insurgées – à 
raison – contre des réflexions vulgaires et crues 
tenues par un député. La vérité est que la 
propagation de cette grossièreté, jusque dans 
les sphères dirigeantes, est née de Mai 68, que 
les féministes n’ont jamais cessé de soutenir 
comme si c’était un formidable bienfait. Cette 
petite révolution, en banalisant les rapports 
hommes/femmes, en détruisant la galanterie, 
en supprimant la « cour » que notre civilisation 
avait instituée, a, au contraire, nui à la femme. 
C’est une des nombreuses contradictions du 
féminisme.  

L’humour est prédominant dans votre livre, 
mais aussi dans la plupart de vos articles 
même lorsqu’il s’agit de sujets difficiles  
à traiter, pourquoi utiliser ce style ? 
Parce qu’il vaut mieux toujours rire que 
pleurer, même quand l’heure est grave. Puis, 
parce qu’il m’a toujours semblé que les 
démonstrations par l’absurde étaient les plus 
efficaces. Lorsque l’on a réussi à démontrer 
que le point de vue que l’on veut combattre 
tient si peu debout qu’il fait pouffer de rire, on 
a gagné. 

*Sexisme : attitude discriminatoire fondée sur le sexe.

E N T R E T I E N Marie Foliot
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La fête des mères  
est le jour où l’on fait 
particulièrement attention  

à sa maman. En France  
(eh oui, cela dépend du pays !),  

cela a lieu le dernier dimanche de mai ;  
cette année, c’est le 29.  
Plus que quatre jours !  

Et vous, que faites-vous ?



aul Cézanne réalise ici le portrait d’un de 
ses amis, collectionneur de tableaux, 
amateur d’art.  Il le représente comme un 
bourgeois dans son intérieur. Le person-

nage est soigné, sans ostentation, habillé d’un 
costume sombre et d’une chemise blanche, et 
néanmoins décontracté. Il semble chaussé de 
pantoufles marron, qui tranchent sur le blanc des 
chaussettes. Barbe et cheveux poivre et sel sont 
bien coupés, à la mode de cette fin du XIXe siècle. 
Il est assis de trois-quarts tout en se tournant vers 
nous, pour nous regarder bien en face. Accoudé 
sur le dossier de son fauteuil, les mains croisées, il 
est tout à fait à son aise, le visage est sans sourire, 

sans toutefois être sévère. Les mains sont longues et 
fines, apportant quelque chose de délicat à la 
posture. 

Le tableau est peint à grand traits, sans détails, dans 
un style apprécié des impressionnistes, qui 
préfèrent le plus souvent recréer une atmosphère 
plutôt que de représenter le plus fidèlement 
possible la réalité. Le décor est un intérieur cossu, 
un tapis coloré couvre le sol, plusieurs tableaux 
sont accrochés au mur, mais aucun n’est affiché en 
entier, ce qui ne permet pas de les identifier. Le 
fond est constitué d’une juxtaposition de rectangles 
et figures géométriques, en particulier le bureau. 

A P P R E N D R E À  VOIR Sophie Roubertie

P

Portrait de Victor 
Chocquet 
Paul Cézanne (1839-1906)

Parfois, la programmation des musées nous donne de belles idées… 

Lecteurs normands ou en vacances, n’hésitez pas à aller visiter, au musée des Beaux-Arts de Rouen, 
l’exposition « Scènes de la vie impressionniste »  jusqu’au 26 septembre. Vous y verrez en 
particulier « Le berceau » (Actuailes n° 25, habituellement exposé au Musée d’Orsay) et 
découvrirez une centaine d’œuvres sur le thème du portrait, dont celui de Victor Chocquet.

Carte d’identité de l’œuvre 
Date : peint en 1877  Taille : 33 x 46 cm Technique : Huile sur toile Lieu d’exposition :  Columbus Museum of Art (États-Unis) Impressionnisme
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roid glacial, brumes, vents, tempêtes 
incessantes. Des journées entières sans 
pouvoir discerner le soleil. Une végétation 
pauvre et ingrate. Pour nourriture, 

quelques poissons ou cormorans, mais surtout 
le lion de mer (phoque), dont l’agilité au 
combat paraît sans rapport avec sa corpulence. 
Comment des hommes ont-ils pu survivre dans 
des conditions si hostiles  ? Les ingrédients du 
cocktail qui les a sauvés sont  : travail, prière, 
communauté. 

Le travail d’abord. Et surtout, le travail de 
l’intelligence pratique pour trouver des solutions 
à tous les problèmes qu’ils rencontrent. Ils 
construisent une cabane solide, dans laquelle ils 
retrouvent la sécurité d’un foyer. Ils chassent le 
phoque, dans des conditions extrêmes, salent la 
viande pour la conserver, puis tannent les peaux 
pour s’en faire des vêtements, des bottes, etc. 
Avec l’huile du mammifère, ils fabriquent même 
du savon ! 

La prière aussi. Dès le début de leur naufrage, 
les naufragés s’en remettent à Dieu, bien 
conscients que, dans la détresse où ils se 
trouvent, oubliés du monde, Dieu seul peut les 
entendre et les sauver. Le dimanche, ils 
prennent l’habitude de se rassembler pour lire la 
Bible, prier ensemble et confier leur avenir au 
Seigneur. 

La vie commune enfin. C’est par leur volonté de 
vivre ensemble, sous une règle (une brève 
« constitution » réglant les questions principales 

de leur vie), avec un «  chef de famille  », élu 
parmi eux, qu’ils vont vaincre l’adversité. Une 
discipline forte, des objectifs clairs qu’ils ont 
décidés ensemble, les rendent capables 
d’affronter les plus grands périls. 

Au bout de plusieurs mois, constatant qu’aucun 
secours n’est venu jusqu’à eux, ils font le pari 
fou de construire un esquif capable d’affronter 
la haute mer, si violente en ces régions, pour 
gagner le sud de la Nouvelle-Zélande. L’un 
d’eux, Raynal, met au point une forge (oui  ! 
vous lisez bien, une forge  !) pour fabriquer les 
outils (pinces, scies, marteaux) et les matériaux 
(clous, serrures, accastillage) nécessaires pour 
former la coque et le gréement du petit bateau. 
Travaillant sans relâche, quatre mois durant, ils 
réussissent l’impossible. Le bateau est mis à 
l’eau  : il flotte et tient même bien la mer. Trois 
hommes prennent place à bord (le bateau ne 
pouvait en contenir plus).  

Après une navigation d’une extrême difficulté, 
ballottés par les éléments où ils auraient dû 
maintes fois se noyer, ils finissent par atteindre, 
à demi-morts, la terre ferme. Hourrah ! Aussitôt, 
on affrète un bateau pour chercher les deux 
compagnons restés aux Auckland. Bientôt, tout 
le monde se retrouve sain et sauf, au milieu de 
la civilisation, après vingt mois d’exil forcé. 

Travail, prière, communauté  : voilà des réalités 
dont on parle trop peu, ou très mal, et qui 
rendent l’homme capable des plus grandes 
choses !

Père Augustin-Marie
S U R S U M  C O R D A
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Les naufragés des Auckland

As-tu lu L’Île mystérieuse de Jules Verne ? En fait, ce fameux roman est tiré d’un fait réel.  
En 1864, un équipage de cinq hommes, aventuriers en quête de mines d’or et de pêches 
miraculeuses dans l’océan Austral, fait naufrage sur les îles Auckland.
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C ’ E S T  A R R I V É  L E 3 JUIN 1660 Bainxotte
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Le mariage du Roi Soleil
Louis XIV épouse l’infante Marie-Thérèse… sans assister à la cérémonie !

u milieu du XVIIe siècle, la guerre fait 
rage entre la France et l’Espagne. 
Finalement, les Espagnols acceptent, 
en 1659, de signer le traité des 

Pyrénées qui fixe les frontières entre les deux 
pays. Négocié par Mazarin, cet accord précise 
notamment que le jeune roi Louis XIV doit 
épouser l’infante Marie-Thérèse, la fille du roi 
d’Espagne Philippe IV. Louis XIV se résigne à se 
marier avec cette jeune cousine qu’il ne 
connaît pas et n’a jamais vue, pour assurer la 
paix du royaume. 

Mazarin dresse à Louis XIV un portrait très 
flatteur de l’infante dont il exalte la beauté, 
enflammant l’imagination du jeune roi… De 
son côté, Marie-Thérèse a reçu de Louis des 
lettres et des cadeaux qui lui font espérer que 
cette union sera un mariage d’amour ! 

Mais quand célébrer les épousailles des jeunes 
fiancés ? Le Premier ministre espagnol propose 
d’attendre la belle saison, car il est impensable 
de faire voyager le roi d’Espagne en plein hiver. 

De plus, une dispense du pape est requise car 
Louis et Marie-Thérèse sont doublement 
cousins germains (la mère de Marie-Thérèse est 
la sœur de Louis XIII et la mère de Louis XIV 
est la sœur du roi d’Espagne…). 

Finalement, le mariage est fixé pour le mois de 
juin 1660. Une première cérémonie se déroule 
en Espagne. Elle est célébrée le 3 juin par 
l’évêque de Pampelune. Louis XIV n’est pas 
présent. C’est le Premier ministre espagnol, 
don Luis de Haro, qui le représente ! 

Il faudra encore attendre trois jours pour que 
les fiancés se rencontrent avant d’échanger 
définitivement leurs vœux devant l’évêque de 
Bayonne, du côté français, le 9 juin, en l’église 
de Saint-Jean-de-Luz. Marie-Thérèse porte une 
robe semée de fleurs de lys et Louis est vêtu de 
noir et paré de pierreries. 

De cette union, scellant la réconciliation de la 
France et de l’Espagne, devait naître six 
enfants…

A



e soleil a beau revenir, plus ou moins vite 
nous sommes bien d’accord, les esprits 
n’ont pas l’air pour autant d’être plus 
sereins ou heureux. Pourtant ne dit-on 

pas  : «  Au printemps, comme l’hirondelle 
revient dans le ciel, le sourire est sur toutes les 
lèvres » ? Non, ce dicton n’existe pas ?... Ah, je 
croyais... En tout cas, moi, je le dis ! La bonne 
humeur n’a vraiment pas l’air d’actualité 
(justement) dans notre beau pays ! 
Petit résumé  : les gens sont dans le rue contre 
la loi Travail, donc sont en grève et, de ce fait, 
ne travaillent pas (évidemment), mais ils 
défilent aussi contre les policiers (qui sont là 
pour surveiller et parfois remettre de l’ordre 
dans les défilés), et les policiers manifestent 
dans la rue à leur tour, car il y a des 
manifestants qui manifestent contre eux  ! (Ce 
qui fait beaucoup de manifestations, je vous 
l’accorde.)  
Au milieu de tout ça, des casseurs (nom 
pratique pour désignés des voyous violents et 
sans scrupules) en profitent pour s’en prendre 
aux magasins, aux voitures, mais aussi aux 
personnes qui passent par là surtout si elles 
ressemblent à des policiers ou à des militaires ! 
Et puis, il y a aussi ces autres excités, qui 
décidément n’aiment pas du tout ce qui 
ressemble de près ou de loin à un uniforme, du 
coup brûlent des voitures de police (avec des 
policiers dedans tant qu’à faire), essayent de 
forcer les grilles du musée militaire des 
Invalides à Paris à coup de bélier (oui, oui, 
comme l’on faisait à l’époque des forteresses 

assiégées) tout en lançant des cailloux sur les 
militaires qui essayent, eux, des les empêcher 
d’entrer !  
Et au milieu de ce «  grand énervement  », 
comme on dit chez moi, notre ministre de 
l’Intérieur, Monsieur Cazeneuve, vient 
d’annoncer la prolongation de l’état d’urgence 
jusqu’au 26 juillet  ! L’état d’urgence  ? Mais 
oui, vous savez, c’est ce qui désigne un régime 
exceptionnel, mis en place par un gouver-
nement, en cas d’atteinte à l’ordre public, de 
troubles graves ou de calamités nationales. Il se 
traduit par un renforcement des pouvoirs de 
l’autorité administrative, notamment des 
pouvoirs de police, des restrictions de certaines 
libertés publiques ou individuelles pour des 
personnes considérées comme dangereuses... 
Pour être plus simple  : depuis les attentats de 
2015, nous sommes sensés être plus surveillés, 
mais aussi plus protégés et donc plus en 
sécurité... Je ne sais pas pour vous, mais, au vu 
des derniers événements, la prolongation de 
l’état d’urgence me laisse de glace... On n’y 
croit pas vraiment ! En revanche, si nous avions 
eu une déclaration du type  : «  L’État 
interviendra d’urgence pour arrêter une bonne 
fois pour toutes ces violences  », l’actualité 
aurait été bien plus passionnante !

Vous connaissez un meilleur dicton sur 
le printemps et la bonne humeur ? Envoyez-le 

moi : pointdevue@actuailes.fr !

O N  P E U T  L E  V O I R C O M M E  ç A Marie Foliot
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L’hirondelle ne fait pas le printemps

Comment ? Vous voulez débriefer l’actualité ? Vraiment ? Vous pensez que c’est une bonne 
idée ?... Je n’en suis pas si sûre, car franchement, en ce moment, ce n’est pas très folichon.
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i n q a n s ava n t l ’ e x p o s i t i o n 
universelle de 1889, de multiples 
projets sont en compétit ion, 
r e p o u s s a n t l e s l i m i t e s d e 

l’impossible pour la plus grande gloire de la 
France. 

Gustave Eiffel finit par emporter l’accord 
des autorités pour l’érection d’une tour 
extraordinairement haute de 300 mètres 
tout en métal. Le fer est roi et la tour sera 
reine, porte et « clou » de cet événement 
international ! 

Malgré les embûches, la tour s’élève peu à 
peu sous les yeux incrédules des Parisiens. 
L’exposition universelle est un succès ; 
toutes les têtes couronnées de l’Europe, 
émerveillées, font l’ascension grâce aux 
ascenseurs hydrauliques, véritable prouesse 
technique. 

Gustave Eiffel négocie, pour rentabiliser la 
tour, de la laisser en place au moins vingt 
ans. Au terme de ce délai, il est question de 
la faire disparaître. Mais elle est devenue 
indispensable et pas seulement parce 

qu’elle sert d’antenne-relais. Les Parisiens et 
les touristes ne conçoivent plus la 
perspective du Champ-de-Mars sans elle. 

Vive la tour, vive Gustave Eiffel ! 

Comme tous les tomes de la collection 
«Petites histoires de l’Histoire» déjà parus, 
cet opus consacré à la construction de la 
tour Eiffel offre un éclairage passionnant et 
documenté sur le contexte historique et 
industriel ainsi que sur les travaux de 
Gustave Eiffel, ingénieur et bâtisseur 
passionné. 

Le style est vivant, le vocabulaire précis et 
le livre se lit rapidement, sans lassitude. 

Excellent pour les élèves en fin de primaire, 
il peut aussi séduire les collégiens désireux 
de s’instruire tout en passant un très bon 
moment de plaisir de lecture. 

À noter aussi les illustrations au fusain de 
Glen Chapron. 

À partir de 9 ans.

L’Exploit  
de  

Gustave Eiffel  

d’Hélène Montardre 

ACTUAILES A LU ET AIMÉ Valérie d’Aubigny

Retrouvez ce livre et une large sélection pour la jeunesse sur le site www.123loisirs.com.

Petites histoires de l’Histoire.  
Nathan, 2016.  

64 pages. 4,95 euros.

C
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n 1919, le Français Roland Dorgelès 
écrit un roman fortement inspiré par sa 
propre expérience de la guerre  : Les 
Croix de bois. Il obtient un immense 

succès car cette «  drôle de guerre  » s’est 
inscrite dans la chair de nombreux Français et 
dans l’esprit de chacun. En 1931, quatre ans 
après la naissance du cinéma parlant, le 
réalisateur Raymond Bernard entreprend 
l’adaptation du roman. Le film, sorti en 1932, 
est réalisé en Champagne, à quelques 
encablures de Verdun, dans les décombres 
d’un fort, au milieu d’une 
campagne dévastée par les 
bombardements, dans des 
t r anchée s p ra t i quemen t 
intactes où se trouvaient 
encore des obus inutilisés et 
des cadavres… 

Le décor étant posé, il faut 
régler le problème du son  : 
des microphones sont disposés 
un peu partout pour rendre les 
scènes ultra réalistes. Malgré 
la restauration récente du film, 
la bande-son a vieilli, mais 
soyons indulgents : la prise de 
son en di rect é ta i t une 
innovation ! 

Et puis Raymond Bernard a choisi ses acteurs  : 
tous anciens combattants  ! Ce qui a fait dire à 
Charles Vanel* qui interprète le caporal Bréval : 
« Nous n’avons pas eu besoin de jouer, nous 
n’avons eu qu’à nous souvenir  ». Acteurs et 
figurants vont apporter le témoignage de ce 
qu’ils ont vécu. De l’idéalisme du départ, la 
fleur au fusil, à l’accoutumance de vivre avec la 
mort qui rôde… 

Premier film de guerre dans l’histoire du 
cinéma parlant. Sans outrance, sans héroïsme 

inutile, sans mélo, sans chichi, 
mais avec une véritable histoire 
d’entraide et d’honneur. Les 
hommes meurent, Allemands, 
Français, parce qu’ils sont soldats 
et que c’est leur devoir  ; chacun 
défend sa patrie avec bravoure. 
Tendresse pour le souvenir de nos 
poilus, émotion véritable pour 
leurs souffrances... un film unique 
aux ant ipodes des grosses 
productions ! 

*Charles Vanel (1892-1989), acteur et 
réalisateur français, il a tourné dans plus 
de deux cents films, au cinéma comme 
à la télévision.

« Le cinéma, c’est un œil ouvert sur le monde », 
Joseph Bedier.

O N  P E U T  R E G A R D E R Catherine BertrandUN FILM ?
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Les Croix de bois
À l’heure où nos élus se demandent comment commémorer, avec plus ou moins de tact,  
la terrible bataille de Verdun, il serait peut-être temps de leur rappeler que le plus bel 
hommage a déjà été rendu…

E



S P O R T
« Le sport ne forge pas le caractère. Il le révèle. » 

Mélancomas
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Invictus Games 
Les héros du stade

Créée par le prince Harry de Galles en 2014, les Invictus Games (ou « Jeux des invaincus ») 
est une compétition internationale ouverte aux militaires blessés dans le cadre  
de leur mission. Il s’agit en quelque sorte des jeux paralympiques des blessés militaires.

ette année, les épreuves se sont 
déroulées à Orlando (États-Unis, état 
de Flor ide) , du 3 au 14 mai , 
rassemblant quinze nations et plus de 

450 concurrents. 

Composée de trente athlètes issus des armées 
et de la gendarmerie, l’équipe française (cf. 
photographie) concourait dans la plupart des 
dix disciplines proposées : athlétisme, natation, 
tir à l’arc, musculation et haltérophilie, 
cyclisme, aviron en salle, basket fauteuil, 
volley assis. La performance est d’autant plus 

belle que ces sportifs ont été blessés gra-
vement, parfois amputés d’un ou deux 
membres (bras ou jambes). 

En Floride, la France a remporté trente-sept 
médailles, onze en or, onze en argent et 
quinze en bronze. Mais la plus belle victoire 
restera la fraternité partagée, ainsi que le défi 
relevé par ces hommes et femmes. Sur une 
piste d’athlétisme, dans une piscine ou sur un 
théâtre d’opération, la mission demeure la 
même : servir la France. Félicitations à nos 
athlètes !

Un exploit original : le premier tour  
de France à la rame 

Coutumier des records (traversée aller-retour de 
l’Atlantique à la rame, ascension de l’Everest), 
l’aventurier Charles Hedrich a entrepris 
vendredi 20 mai, à Paris, un tour de France à la 
rame. Il suivra un parcours de 3000 kilomètres 
sur les fleuves, rivières et canaux français. Son 
périple devrait durer cinq mois. Il empruntera, 
notamment, la Seine, le Rhône, le canal du 
Midi, la Garonne et franchira plus de quatre 
cents écluses et soixante barrages. Il naviguera 
également sur l’océan Atlantique et la Manche. 

Une embarcation adaptée : il s’agit d’un 
rameur en matière composite (kevlar et 

carbone) de 7 mètres de long, 1,40 mètres de 
large et pesant 160 kilogrammes. 

Rendez-vous à Paris le 20 octobre prochain. 

Nous lui souhaitons une bonne navigation !
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E N F I N  U N  P E U  D E C U L T U R E

Nathan et Tom déjeunent à la même table  
à la cantine de leur société. 
Au dessert, Nathan, après avoir épluché  
sa poire, en aligne les pépins sur la table. 
Tom s’en étonne, alors Nathan  
lui explique : 
« Sais-tu que les pépins mangés à part 
rendent intelligent ? 
– Non ! Je ne savais pas... Je peux 
essayer ? 
– Bien sûr ! Ça te coutera deux euros le 
pépin et il y en huit, ça fait seize euros... » 
Tom paie et mange les pépins. Soudain,  
il fait une remarque : 
« Tout de même... c’est de l’arnaque !  
Pour seize euros, j’aurais pu acheter 
quatre kilos de poires ! 
– Tu vois, les pépins commencent à faire  
de l’effet ! » 
Paul F.

Un dictateur passe en revue les troupes. 

Il entend quelqu’un éternuer.  

Il demande : 

« Qui a éternué ? » Personne ne répond. 

« Premier peloton au cachot ! 

– Deuxième et troisième peloton avez-

vous éternué ? » Personne ne répond. 

« Au cachot ! 

– Quatrième peloton ? » 

D’une petite voix, un soldat répond : 

« C’est moi mon général.  

– À vos souhaits. » 

Marion L.

Quelle est la différence entre un 

thermomètre et une note de contrôle ?

Pourquoi dit-on « être sur la sellette » ? 

Lorsqu’une personne est exposée à la critique ou au jugement,  
on dit qu’elle est « sur la sellette ». 

En effet, sous l’Ancien Régime, la sellette désignait un petit banc 
de bois dans les tribunaux sur lequel on faisait asseoir  
les prévenus pour les interroger. La sellette, de petite taille, avait 
pour but de rabaisser l’accusé et de lui rappeler son infériorité.  
Le juge, quant à lui, s’en trouvait valorisé. Cette pratique sera 
abolie à la Révolution.  

Au XIVe siècle, l’expression apparaît sous la forme « mettre sur  
la sellette » en référence à un interrogatoire. Depuis le XVIe siècle, 
elle est remplacée par « être sur la sellette ».

« Maman, quelle heure est-il ? 

– 17 heures. 

– J’aimerais bien que quelqu’un  

me dise la vérité. 

– Que veux-tu dire ? 

– J’ai demandé l’heure toute  

la journée, personne ne m’a répondu 

la même chose ! » 
Marine C.

Aucune, on tremble toujours quand ils marquent 0 !

Plus je suis vieux,  
plus je suis fort. 
Qui suis-je ?

Du fromage !
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